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Ï.ETTRE SECONDE.
Et ftnitkt t»t9 lUvifos orbe BritannUf

VlRO.

M ONSIEUR,

Ce que le Pocce Latin a dk dei

anciens JBrecons , qu'ils étoienc divifés

d'avec tout l'Univers par la mer qui

les environne > eft encore plus vrai

de la divifion que la politique a mife

entre les Bretons modernes ôc les

autres Peuples. Plus on étudie le génie

6c le caraûére delà Natiom Àngloifei

plus il fennble qu^on foit en droit de
àc la point regarder comme faifant

partie de cette République univetr

felle ) qui emoràlTè dans fon fein

toutes les Nations. Au lieu d'adopter

cettemaxime du vieillard de Terence :

Jejuis homme \ & rien de ce tpéi ton-'

fhe Inhumanité' ne m'efi étranger y 11$

ont fiibftiiué celle-ci plus conforme

^ leur ppUtiqtte , />Jmî^ A^gloisy^ '^


